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Ceux qui 

veulent rendre l'Europe forte ont gagné et c'est la grande nouvelle de la soirée »348 

Ils ont gagné en effet, mais ils sont affaiblis, du moins en ce qui 

concerne la CDU/CSU et le SPD »349 avant d’enchaîner avec la tête de liste du SPD Katarina 

Barley : « Madame Barley, pour la première fois dans l'histoire du Parlement européen, vous 

n'avez plus de majorité ensemble (entendant par-là la majorité constituée par la grande 

coalition européenne entre les sociaux-démocrates et les conservateurs depuis 1979), 

comment allez-vous gérer cette nouvelle situation ? »350. La réponse de Katarina Barley à la 

journaliste fut laconique et distante, bien éloignée d’une réponse propre à une soirée 

électorale, visant d’ordinaire à juger les réussites ou les échecs à l’issue d’une campagne 

électorale : « C'est une situation que nous avons déjà observée à travers l'Europe dans les 

États-membres, à savoir que les structures des partis deviennent plus hétérogènes, plus 

diversifiées. C'est une évolution que nous observons de manière transversale dans toute 



l'Europe »351. Le lendemain, le 27 mai 2019, le journal de presse à scandale « BILD » titre « La 

cheffe du SPD Nahles démissionne, le SPD et la CDU battent leur record le plus bas - les 

verts en deuxième place - l’AfD fort à l’Est - ceux qui détestent l’Europe triomphent en Italie, 

France et Grande-Bretagne - victoire claire pour Kurz et Orban - faillite de Tsipras »352, le 

magazine Cicero titre, lui, « Un coup dur pour le camp pro-européen »353, le quotidien 

munichois Merkur « Une grosse claque pour le SPD et la CDU »354 et le Tagespiegel « Une 

catastrophe pour le SPD »355. Il est ainsi possible de remarquer, grâce à cette séquence 

postélectorale, une inadéquation entre les réactions des candidats des partis traditionnels 

pro-européens et celles de la presse allemande, plus sceptique et critique quant à la victoire 

europhile en Allemagne. 

 

En France, quelques jours plus tôt lors du débat opposant sur BFMTV les deux têtes de liste 

Nathalie Loiseau (LREM) et Jordan Bardella (RN), un passage montre plus particulièrement la 

répétition de la rhétorique de l’ouverture et de la fermeture par Nathalie Loiseau, ainsi que la 

préparation du candidat Jordan Bardella permettant d’exposer ses éléments de langage en 

faveur du nouveau projet européen de l’extrême-droite. 



 

Dans un contexte plus large, les campagnes de la liste LREM « Renaissance » et d’autres 

partis pro-européens359 ont été jugés moins convaincantes par les Français interrogés lors de 

l’enquête menée par l’Ifop, que la campagne du rassemblement national. « À l’issue d’une 

campagne européenne qui aura eu du mal à s’emballer en dépit des nombreux débats 

organisés entres les différentes têtes de liste et chefs de parti, 22% des Français considèrent 

que c’est la liste arrivée en tête du scrutin, celle du Rassemblement national conduite par 

Jordan Bardella, qui a mené la meilleure campagne – 71% chez les électeurs de la liste 

conduite par Jordan Bardella. Loin derrière, la liste de La République en Marche et du Modem 

n’a mené une campagne convaincante qu’aux yeux de 10% des Français – et de 39% de ses 

électeurs »360. Toutefois, les partis europhiles ont expérimenté certaines stratégies pour tenter 

de prévenir ces effets dans l’opinion publique.  

 

 










































































